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L'enjeu évident de ce festival En Chair et en Son est de découvrir sur quel terrain se rencontrent danseurs de 
buto et musiciens contemporains. Durant cette session du samedi après midi, l'un des duos s'impose avec 
autorité. En progression dans l'intensité, le vétéran Masaki Iwana danse entre deux genres sexuels, grotesque 
et magnifique, s'approchant par sursauts de la rupture sans jamais l'atteindre. Les couches de sons posées par 
Michel Titin-Schnaider l'y accompagnent parfaitement en exacerbation, se font de plus en plus lancinantes 
pour muter vers percussions de métaux et piano virtuels.
Mais aussi dans la collaboration entre la chorégraphe Laura Oriol et le compositeur Tomonari Higaki, je 
perçois quelque chose d'exemplaire. Tout est résonance et équilibre, sobriété. Les sons cristallins et 
économes convergent avec la retenue des gestes qui font écho, autour des vases d'eau pure au sol. La lumière
qui baigne son visage est aussi contraste avec l'obscurité autour d'elle. Ses paupières tremblent, l'agitation est
souterraine. Peu à voir. On devine. Ici est capturé dans cet équilibre, dans cette simplicité quelque chose 
d'essentiel dans la danse buto: le paradoxe d'un art qui semble moins se soucier de sa propre représentation 
que d'être la manifestation d'une intériorité.
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